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Représentations lyriques :françaises 

de l' A.lhambra 

Madame 
\ 

Pierre 
Dram( lyriqu( (n quatre actes, Poème de MM. H. CAIN d I. MARX, 

Musique de M. Edmond MALHERBE 

M. Edmond Malherbe doit être compté dans le petit nombre des ures audacieux, 
et la fortune, dit-on, .leur sourit. Jusqu'ici elle ne lui fut guère propice, puisque, grand 
prix de Rome en 1899, lc:rnréat d'un concours international, dont la première ré~om· 
p~nse lui fut à l'unanimité décernée pour le drame lyri.:iue qui nous occupe au1our· 
d'hui, auteur de plusieurs compositions couronnées, M. Edmond Malherbe a vainement 

f 
, . l , 1 ent consacrer 

rappe a a porte des salles de théâtre et de concert ou se peut seu em t 

dans l'esprit du public la valeur des musiciens et de leurs œuvres. Las d'attend:./ 
impatient de se produire, il vient à ses frais de louer une grande salle_ et ~ 

. • l . il a engai, 
peler la critique et la foule à le juger. Impresario de son drame ynque, . lé la 
les interprètes, dirigé leur travail, dessiné les décors peints par M. Mou~eau,b~:!0 de 
mise en scène, et il a enfin, s'asseyant au pupitre de chef d'orchestre, .pris le à al'étude 
commandement. Aucun intermédiaire n'ayant collaboré à la préparation et ut voir 

. . 'il la ve 
de son œuvre, 11 nous la presente donc telle qu'il l'a conçue et telle qu à cette 

. , . '1 donne 
et entendre executer. Le titre de représe·nlations lyriques françaises qu I comP3'" 

· fi · l de nos e 
m.am estat1on, est peut-être un peu prétentieux, alors qu'il est le seu , ères, qu 
tr t · • , · os etrang r· 10 es qui-s Y .aasse connaître. Mais en présence de toutes les saiso . -jout pe 
1 b · · · . · ssa1re, · ·ttc 
e sno isme parisien favorise et suscite, il y a là une protestation ne~e 1 1éritede 
sonn.el q '1 · 1 uona 11 

· u 1 so1t, e geste de ce. compositeur au nom si purement na . 



compris et encou ragé. En défendant sa pro pre cause , c'est Ja cause de l'art musical 

f 0
r 2 is qu ' il d (! fend . 

ra .,..... d r • 
M.idamt Pierre est une e ces trop ,requentes tragédies du foyer conjugal. Tandis 

que l'épouse, jolie , fidèle et tendre , veille. auprès ~u berceau de l'enfant , le mari ren­
contre une femme aux charmes plus capiteux, qu, détourne, relient et pervertit son 
cœur. Le milieu ouvrier où les a utt-urs o nt placé cette action n 'ajoute rien à sa triste 
banalité. Après une scène où lt:s deux femmes s'invectivent dans un " beuglant ,. 
(c'est le prog ramme qui parle). Pierre lâchement chasse l'épouse pour rester avec l'impé­
rieuse et insolente maitresse. Quand. après quelque mois d'une vie qui l'écœure . il se 
trouve en pr~sence de la douce Marie qu' un brave gar~o n a recueillie et consolée, 
Pierre veut la reprendre . Elle s·y refuse . ll emploie la force pour la contraindre à Je 
suivre , mais , dans la lutte , le désir et la colère l'aveuglent au point d'étran gler la 
malheureuse qu'ii lentait d 'embrasser. Affolé, repentant, il l'emporte dans ses bras et 
se jette avec le cadavre d ans le fleuve qui coulait à côté , tout exprès pour les 
recevoir. 

Ce résumé doit vous faire comprendre que )'Ambigu , s'il avait connu tMadame 
'Pirrre, l'aurait réclamée. La musique de M. Edmond Malherhe en relève heureuse­
ment la vulgarité. En pleine et belle possession de son métier, le musicien a pu ch:mtcr 
ce qu'il voulait et comme il le voulait. 11 y va à son gré de l' idéalisme au réalisme le 
plus brutal, comme dans cet acte du beuglant , où il a créé , pour nous peindre le lieu, 
des couplets et des refrains de cafe concert , dont un des motifs se1t de theme prin­
cipal à une fugue long uement et savamment développée qui accompagne la rencontre 
des deux femmes el sert de bruyant final à ce tableau hétérogène au point de vue 
musical. li semble que là le compositeur ait essayé, par son habileté contrapontique., 
de se faire pardonner cc qu ' il y avait de trop facile Jans son imitation servile des 
flonflons de bastringue . Ce fut là , je pense, une erreur. M. Edmond Malherbe atten­
dait peut-être un gro!> effet de ce contraste , et le troisième acte est celui qui. à mon 
avis , a le moins porté . Les critiques lui firent de graves et justes reproches, et la foule 

ne s'en est pas amusée. 
Inégal dans certaines parties, un peu trop lent dans sa march~ , ~e .drame. ~ont 

je n'aime guère la donnée sentimentale, offre lyriquement un grand mteret _e~ contient 
des pages tout à fait remarquables . Le compositeur, qui a dû obse~ver le milieu popu_­
lairc , a su mettre dans la voix de ses humbles héros des accents ~aen (jl peu~le ~. et 11 

n'est rien de plus vrai, comme express ion, que la fin du premier acte, ou les d~ux 
am:1nts, coude à coude, soutfle à souffle, chantent leur ivresse en des phrases pressees, 

· · · · nt J·uste assez de la romance du entrecoupees ardemment repri ses , qua se souvienne • l 
' ' · · l · vient sans que 1 ensemb e iaubourg pour prêter à leur élan le caractere qui ut con • , ' 

· · tient cc duo d amour . En d autres 
ces!>c d 'être artis tique, grâce à la symphonae qui sou . . . 1 t 

d )' . ouse pn: te a quitter a son tour e oyer, 
pages, au second acte par exemple , quan ep • · b · · M Edmond 
Y . . do rt dans la cham re voisine, . 

est retenue par la pensée du petit qui . h . t l s cœurs Cc fut un 
u lh .. 1. · d ·1· te qu, a toue e ou, e · 
h ia erbe a témoigné d 'une sens1b1 ,te e ica 

rnornent de sincère émotion. b , d en tale et le mode d'expres-
D l l ·t otif est ta ase 10n am 

. ans sa partition, do nt c e1 -m tant l'autre suivent de façon 
s1on t . . l d . 1 tion l'un commen • . d 
a e . ou l orchestre et a ec ama . ' M Edmond Malherbe n'a rien apporte e 
ssez indépenda nte des routes paralleles, ·. 

1
.. ment et sûrement dit toute sa 

nou . . . l' . ·ste à avoir c aire . 
v~au, mais son orag1na _ite cons1 • e u'elle n'obtenait pas toute la sympathie 

r nsce qu'~n a bien co mpri se. a.l.ors m_ems qu' il n'ait réalisées. La vie débor~e de son 
e son auditoire. Il n'a pas eu d 1nten_uon q 

1 
. fait pas d.f faut. Du premu:r coup, 

œuvr L h t la pu issance ne u1 b d c. e sentiment y c an e, M lh b vient de se classer au nom rc es 
et p M Edmond a or e ar ses propres moyens, · 



- 364 -

musiciens de France dont c'est pour nous un devoir de connaître et d'_encourager les 
efforts. · 

Pour mener à bien sa coûteuse et courageuse entreprise, M. Edmond Malherbe a 
trouvé de dévoués et excellents interprètes ! M. Bourbon, le charpentier rude et faible, 
que la passion entraîne et qui regrette le foyer qu'il abandonne ; M. Roëlens-Collet, Je 
compagnon bambocheur, dont le discours musical s'én1aille de réminiscences emprun­
tées aux refrains en vogue et à l'air d'opéra populaire au faubourg; Mme Lamber­
Willaume, charman.te, tendre, .do·uloureuse, qui a joué et chanté en grande artiste 
quelques-unes des meilleures pages dt ce dran1e; Mlle G. Bailac, séduisante de voix et 
de tournure · dans le rôle dè la provoq uan te Pau la. Conduit · par le compositeur, 
l'orchestre qu'il avait rassèniblé a donné tous st:s soins et son talent à cette œuvre 
nouvelle, au succès de laquelle il a très vaillan1ent contribué. La soirée fut bonne pour 
la musique française. On ne peut plus ignorer M. Edmond Malherbe. 

·. , · Victor DEBJ\ Y. 


